
aasaefs qnilnaai aria ia « TivelarmÉel - Miii 
l ' i i i i v <U paix Po>e», wiri de MI hoo»M, 
arrivait sa H* C|i'»nrt|il et lalimait tui 
BBaavJestaataTe*art de w «sperser. Là fui 
âp«se la pfMMrt arrestation, et, comme oa 
JCMIT " J" arrêté k lt r m i i M , 
M crouft eeeopsct suivit, essayant de le déli­
vrât D'oi DM en*** viotsats éehauflourée. L'of-
| É r de MHM aras* ordonne le dégagement 
estante! <i« police, le» manifestants protesté-
reet per le» cri* de » Vive l'armée I A bas Lou-
bail» DM ris** ee ps-odsnslreit, de*coupe d< 
M M fareat eeaaafès, une vingtaine de per 
M M furent arrêtée* 

Lee manifestant* résistèrent un instant, miii 
es laissèrent disperser Per petits groupes il-
gagnent les rue* «voisinantes et 

sait rigoureuse, de roettaeè II tête des grandes 
institutions des homme dévoues 
pubneaines. 

Evidemment te e u te g*»ertl Zortiaéea 

L'Avanïr da Roufeate-Toorcoing m # É 

Les rAogs des manifestante sont 
nouveau ; de aombrfusesufrestntion* 
téea. entre autres celle d'un rédacteu 
teUiitc. Enfin, sers onze heures, voyant qu'ils 
•'étaient pu les plus forts, les manifestants se 
dispersée!- Le* individus arrêtes sont au nom-
•ce de trente-trois. Parmi eus, quatre seule-
saeat ont «té définitivement ecroués. Ce sont 
MM. Daniel llontemns. rédacteur au journal 
royaliste le tiuutelUsœ ; tieorgea Gaclu 

are-it. Ils feront poursuivis correctionnel lemeot 
peur cris séditieux et outrages 

Les Tingt-nenf autres, sorts s'être" vu dresser 
nracès-verbel pour rassemblement et tapage 
la voie publique, 

ae simple police 
I jugés (i 

l u grève à Uoitaa-Ies-Miies 
Montecau-lss-Mme*, 7 juin. 8 heures. — Cinq 

eeats mineure du puits Saiot-Françot* numéro 
h n t cessé le travail hier malgré les exhorta­
tions de leurs ingénieurs et se sont rendus dans 
ks autres puits ou Us ont recruté dos adhérents 
h la grève. Trois mille manifestants ont attten-

s-prcl'et de Ch&lon qu'il ont 

MâMl 
Le joce a> paix a provoqoé une réunion Je 

ceocilialton pour vendredi matin, neuf li 
li-les-ssioes, 7 juin. — La gn'-v 

s est descendue d*n 

HO eaarien sur 8,000 ouvrière. 
7 juin. — Au cours de bagarres qui ont 

lien ee matin entra tes grévistes et les autres t 
mets, cana-es crisieal aux grévistes: A bus ta 
grève 1 Vive le travail t 

Les puits sont gai-dés militairement. 
Sur tes chantiers et dans les puits, le travail 

continue. 
L'immense majorité des ouvriers est favorable 

en travail et se montre irritée de ce que ce 
ansnant gréviste ait été fomenté par des 
Mtes étrangers au paya qui, ou cours d< 

Mmmvmiimm Étrmngèrmm 

A n x P h i l i p p i n e » 
NOUVEL ECHEC BBS AMERICAINS 

Manille, T juta, — Une tentative des Améri­
cains pour refouler les Philippins vers la lagune 
ne Bave*, IQS cerner, a complètement échoué. 
Les généraux américains avaient mal calculé 
ssar distance; il leur a fallu sept heures pour 
exéesterU marche qu'ils croyaient n'en exiger 
que deux, ce qui a permis aux Indigène 

sDeznièie 
Hêuie 

Une dépêche de Dreytas 
Paris. 7 juin. — Mme Dreyfus a reçu,ce soir 

la son rasri.ie télégramme suivant : 
Ile du Salât. 5 juin. 

Corar et Ame avec toi enfants et tous 
le pus vendredi. Attends avec joie im 
•neme moment de bonheur de te serrei 
dan- mes bras. Baisers à tons. 

Alfred. 

LES DÉLÉGUÉS 
du Sénat «t de la Chambre 

4'HfiX M D V P I V 

d e q u i •'«eut p a s d é 
torts, 7 jura. — La note communiquée oat ._ 

réunion du comité interparleraefl taire de dé-
Mue repuMieaiss tenue ce soir au Loxemhoarg 
aasmaskd pas grand chose sur ce qui s'y a 
aaaal pendant les deux longues heure* qu'elle 
furé. 

Des remerciements set été volés aux délégués 
et œ s affirme a nouveau l'étroite urion des 
grassyas républicain* an Sénat et de la Chambre, 
mais sur l'eatrevae des représentants des grou­
ses avec leprésMleut du conseil,le p*o ces-ver bal 
est muet. (Tétait la seule chose intéressant». 

Cent ee qu'a compris un des dstéenés qui 
Weo voulu se mettre a notre disposition pour 
aena donner tes renseigne ment* les plus com­
plets. ^ 

« Corner* je TOUS t'avais dit hier, anus dit c 
honorable parlementaire, nous sommes arriv 
ee matin place Beauvan. M. Charles Dupuy noi 
tuée***! eUnrè* les compta ment s ' ' 

vouait savez, était M. Guyot, du Mbône, a râp­
ante te mandat que oou- tenions de nos colle­
tées Au comité, puis, entrant brusquement en 
Bjnanère, il posait la question en ces ternes : 

« A l'armée du désordre, M. le président du 
Ce assit, Mes-vwo* en mesure d'opposer une ar­
asée de Vordre ? Devant rentre*>» lit* annon-
•tsaW la Ltgue utisasaitique. de la Ligue «es 
VaMates, qui ont dos cadra* organises, aves-
tasjanris da* eaesem* «ai pussent rassurer Us 
esses de I ordre T 

«st. Charles Dupuy protesta aussitôt de la 
sifUaace du gouvernement. Le* mesures au il 
avait déjà prisas étaient, decssrait-il, un sûr ga­
rant ans la datasse républicaine continuerait k 
sarsassartc. 

a Las aasègatada* gronpes n'avaient au *ar-
ntaj qu'à meVuaer an gouvernement quelles 
tassons: las i»essres q _ réclamait la situa-

* HkHatt prttA seuserrre, avais H. Mosis qui, 
MST «US. cvatl fart artnir esseissneat le man­
ant «a la assanaboo oaaarratt naa le Parlement 

ItJMatrf, n'avait naah iadtaaer daa 

ait roçnls daiJSgtlM étaK 

tseansraviUit ta arsvM. » 
I UnssTquas an aaî%asa. 

t aussitôt contra tas sonpoeai > 
gnaient le gouverneur atUrtalre 4* I 
loyalisme ne pouvait être attaqué. L'ordre du 
jour qu'il avait adressé se sa propre initiative 

troupes de son commandemeat la tende' 
i de* manifestations d'Auteuil an téinoi 

Il fallait éviter de froisser trop violemment 
lent militaire ti vivace en France, 
surplus, le gouvernement veillait, e1 

sas actes le prouvaient, toute* les la> 
fractions, 4 quelque degré qu'elles se produi 

de Longchamps, notamment les généraux de 
Pelliauz et Rogst. » 

• Après tes considérations générales, les Jé-
gués appelaient l'attention du président ' 

capitaine Tavernier qui avait précéd. 
conclu contre le colonel Picauart sur le teme 
gnage même de du l'siy de Clam. 

• Le président du Conseil faisait remirqu; 
que (e gouvernement de Paris se préoccupait de 
la solution à intervenir dans l'intérêt de la jus-

tkpuit dis 6 
a Cet incident, déclarait M. Dupuy, avait déjà 

attiré l'attention du ministre de la guerre et le 
conseil de cabinet de demain sera, appelé à en 
délibérer. 

« Mais la lista des griefs n'était pas épuisée. 
Depuis longtemps déjà, en l'absence d'une .di­
rection énergique, les prétoires de justice se 
troavsient transformés en réunions publiques. 

les plus violentes contre l'élu du Parlement. La 
gpivernement est-il disposé à tolérer plus long­
temps un pareil étal de choses* » 

o M- Caju-kes Dupuy rappelle alors que lt 
proc-urear général lisrlrand, à «jui l'on roulait 
ijer:ainemenl faire ailstion. assistait en Bimple 
spectateur aux débat* de l'affaire Déroulêde ». 

« L'affaire d'Autcuil ne pouvait, manquer 
d'être soûle réf. 

«Cornaient, fsisaii remarquer Tua des délé­
gués, avait-on uoiifié l'iiiBÎriicti«n « un magis­
trat, M. Lemercier, notoirement connu pour 
ses tendances nationalistes T » 

« Les mises an liberté prononcées si facile­
ment par lui n'en témoignsient-eiiei. nusutB-
sammenl. 

« Le scandale qui s'était continué depuis di­
manche il la Concitfgsne ou le Champagne cou­
lait à flots prouvait de l'indulgence arec laquelle 
ce magistrat poursuivait la repression. 

« M. Charies Dupuy prenait note de ces faits 
et promettait oui'uuc'enqui-le allait t-tre faite. 

« En résumé, devant les promenés du prési­
dent du Conseil, le comité de défense n'a eu 
qu'à ea prendre acte. 

L'interpellation surit politique générale qui 
est dans I esprit de tous, n été ajournée. 

l'n des amis de M. Cliarlet Dupuy que nou 
avons rencontré ce soir, nous disait du re«t 
que le président du Conseil était décide a tum 

er à ta première occasion, sans vouloir plu 
longtemps continuer la lutte. 

Les manifestations de Lyon 

iitpiises sympathies et prolestedea 

Convi 
poursuivre toutes les responsabilités dans af­
faire Dreyfus et d« défendre èuergiquement les 
institutions républicaines contre les menées cé­
sariennes et cléricales, le comité lillois.de la 
Lir/tt! îles droit* de Vhomntt vous assure que 

pouves cumuler, pour poursuivre ce double 
sur l'appui dévoue de tous les adhérents de 

ia section. ' 

Le Comité a, de plus, chargé son secré­
taire d'envoyer des félicitations à Madame 
Dreyfus et de loi exprimer sa respec­
tueuse sym|>alliir et son admiration pour 

i»#* 

Lyon, 7jc... 
nuent. Elles Dr 
inquiétant. M. 

ifeslat 
nnent no caractère d'intensité 
l'iiipni. aanseiUer gétvéral de 

Deux cents DépiUés 
IRONT A LONGCHAMPS 

Paris, îjuin. —On annonçait- ce soir, m 
us de 300 députés républicains avaient proi-

_JSO rendre a Lon^clumits, dimanche, poi 
prendre part a la manifestation annoncée ( 
faveur du président de la République. 

NOS REPRÉSENTANTS 

Le fête ùe* 
1 conduit'! (ia H. RenéLeCholli 

«ritcurs, «ccompagQé* di 
nombreniss danes et jeunes fitUs. *e sont rendus a 
Pontensy-sni-RaMir. M. MarUI. !•*( ;atass] fàseral 
il- l tti-iiadioa pubittroe.qa» pr< 

sfaaaal otoge d« U Fontaine. 
I Lîrbier. lier ville. Le T" 

ckiiD, Lsuij. Lt* àconeun 
" " raai, de llnstilnt, •rcniwm, » «n »i 

donnier. (H a besaconn admire te* dip; 

y.-Ah.uiiic. q<m présidait la fi 
. ..„.• d* UKeatsUe. sflivi ds po. 

MM Lîrbier. Mervill», L* Coq. dt Moaseeo 
•in. Lira?. La* boom 
M. HOJMI. de tint 

Botati dltosofor. signe» de Mme fa are-

, Harpigeie!. De 
entendre. 

mont. boDC.hr r-Cidsrt. Tattejrrtiu 
t, Tbenaissea, nau 

C. BoachVf. Loaii 
Léoaitè. Se Lbosaol, Maitscmcn, 

Captflt. etc. 
AD concours litlc-rairc sniar! ont abteaa: dei 

rsppsls du prfcrntvri.ru, MM. Lsasjttde. ds Carde 
rscqoc. le baron Bm»*onnet. Mme I'ooeaUt-t>ron-
aart.des Ut pris. MM. Ad. Ilngnet. M Thiérv, L. 
Ooudaillier, VA. Biiet.MtsM J. «ristnsi. 

Société des Agriculteurs 
LaSocirt'- if et AfriCHtieun ttn ffônl a pre> 

code mercredi tprèsmidi as renoeveUrm-ot 
bureau, qoi a et* composé comme «ut : 
lent: M. Asçasts M n \ apftaltcnr k Han-

VMS-pecsidurs : Amssa. MM. lUctor Suadrart, 
Sains-dn-Nord ; Csonàrsi. ll«rbet-L«4Tae, apri«^-
nr b Haynecourt ; Douai, L. Maanier. s f riceltcur 
Raimbesacosrt : fhrakeriTae. A. Mtevtnoot. sans* 
dlear a Arnib*«tt-Caf.iMt ; Ut/ebreaak, IL Des-

sgncaltear a Cacsu-c : Lille. V. Lcpeu-
teur a Iterwr ; Laden-Kîiaoif. «gricol-
n : Vatswhraaes, N. Hulte-n •ssanas-

Isar h ItiraieffiOT. soctiM saraagOre. Haairnuc *m-
ealtaar-dittillaisar a BMaoa». 

SsortUire renérat : M. A Bnberssrt, » Ull*. 
Sseréuire-iccèiviste : M Anhar Lebeciriie, asri-

eati*ar^is«llot*v * Tctefaam 
•soréUMrs ; M. Marciu* Ota/seie as îcoltcur t 

M. Triqata, 

«DRESSES k M. LOUBET 
i Carete dassocrSliana 4a Douai a envoyé la 

tique le Douai » adressant 
le digne représentant de notre souveruement 
démocratique, l'expression émue oe leur respec. 
tueui attache ment et de leur vibrante indigna-

ueiii. ne is nepasMiqu 
liions et lui fait pa 

mépris profond que se* membres ressentent 
pour les fauteurs ac troubli 
craint d'insulter la républicain ikti'jrre que' la 
confiance des représentants du peuple a placé è 

tète du pays. 
Vive la République ! Vive Louhet t 

Pour le Cercle la Concorde, 
Le Secrétaire, 

Félix LAPIACD. 

Adresse à H. Brisson 
Ancien président da ConaeH 

Dans son assemblée du 0 juin, le Cercle radi-
il sociuliste » La Concorde » adressa k M. Bris-
m ses remerciements et ses félicitations pour 

le courage civique qu'il a montré en décidant 
la révision d'un procès qui permetlri 
nocent de reprendre sa place au foyer de justice 
et de liberté que doit toujours être la rsi 
républicaine. 

Vive la République! Vive Brisson t 

La Ligue des Droits de l'Homme 
Le Comilé lillois de la Liffiie poi'r le 

défense (les droits de l'homme et du ci 
hifasi, fitail lo 5 juin, a envoyé les deux 
tei('grammes &nivaots : 

A Monsieur te Président de la Répiiblinae, 
Lu section t M a s et in Ugm des Droits de 

? homme, outrée du tache ^uetapens d'Autcuil 

drait se généraliser dans tous lei quartiers de 

Partout las eommiMirras ont reçu le meilleur 

le ÏTogrèi du Ifted, h qui l'on nafait jamais 
appel en vain dans les oeuvres philanthropiques 
et républicaines, eit heureux *~ 
tache si belle et si noblement h 
ces braves aasafta, 

Nous adressons tu chaleureu: 
amis pour qu'ils secondent péci 
efforts de ces amis sincères de 
qui ne veulent voir dans las patronage 

des moyens de distraction mis à fa portée 

Itopublii; 

indignation. 
t de toute la 

L'ASSASSINÂT 
de N.-I1 de la Treille 

t que M. Ileiulé. juge d'iaslruc-
iblissant de favon per^uploire 

que tonte perquisition pour " 

mêlée de très Mèa aut manœuvres 
ionfhes d'i syndicat Klamidteft. 

Il est en effet une remarque que nous avons 
t ùtt a PsfSsqsM et sur laquelle la fiepaVAe n'a 

' i'insister : lors de la découverte de la 
deuxième lettre il avait plu toute la nuit et i'en-
elnnps pourtant remise au magis'rat n'était 
tttli->,>.enf mouillée. 

K était donc du devoir de M. Delalé de consi-
•\ér"T l'hypothèse d'un fumiste jetant les lettres 
par dessus ie mur au cours de in nuit comme 
invraisemblable. 

D'ailleurs, si l'on n'a rien trouvé dons Pif* 
ternat qui sjil capable de meure sur la trace 

upibie. il ne faudrait pas conclure que le 

uvetdge de coupable 
Lemice-Terrieux très i 

l'agencé Duttiilteul, qui n'a pas . 
rien, e'. l'on pourrait peut être j l 
du myslèrc. 

Les patronages laïcs 
Quelque bons républicains ont pensé, 

i les enfants'et les 

En efst, il existe dans tous les quartiers de 
braves garçons insoucieux des momenes cléri­
cales qui ne seraient point fâchés de trouver 

salle on il leur soit facile chaque dimttncku. 
de jouer aui cartes ou au billard anglais. 

Ce rêve est bien pré* de so réaliser grâce à 
MM. Louis Lefftbvre, Dugardin. Poissonnier, 

n. naaâaavjr, Bertrand, Aldebert, Wiilay, 
DnaaaattÇj De=waf. Cliquennois-Psqtic, Massis, 
Hisiauit. Prunier, qui depuis près de'rois mois 

réunissent chaque semaine chez M. Bertrand, 
e Si-André, pour élaborer un règlement de 
.tronage laie dont tes statuts seront soumis s 
pprohation oW M. le Préfet. 
Nous avons au l'occasion, hier, de visiter les 

superbes locaux de ce patronage mis a Is dispo­
sition du Comité par ia ville.rue Princesse, dans 
les bâtiments des Cantines Scolaire* si inlelii-

tent dirigées par l'administrateur,!!. Louis 
naastott, 

tiràee a des travanx sut vont être exécutés, il i la.' 
c dtmanctie, aux repas 

nrges préaux 
n' . i .n l . 

layea et couverts ou il sera facile d'ios-
toss la* jeux possibles et imaginables. l<es 

habitue* da patronage pourrai, en dehors de* 
"lenx classés comme le» iaoquel*. les cartes et 
es dame* se livrer anx joies du tir a la carabine 
» a l'arbalète. 

Plus da eeat Jeunes garçons de lu a 18 aas 

tiendront chaque dimanche 
dmaoaition de ces jeu ses gens. C'est dire 

que la ssrvsitlence ne laissera rien à désirer. 
Kattn, une buvette où as seront servis que 

des ehoaa* et daa sirops, sera iastaliéa à l'inté-
pstronags, mervesileasaoaest su-

' des grasas. 

aisfcssabiet au soocèa d'tasse « s u 

enfants du peuple exposés. . . . 
l'estampille réactionnaire, a errer dans les 
tous les dimanches mi grand dépend de 

LE SPORT 
Cosarwea d'amt» •bilcN 

«uâjcipVldoil̂ nK 

benros. course, ili 

oar tous renssigoomtols, «Dgâ cmen̂ K, 
: An Presidoot des l'êtes auioniobites, < 

i Duaberqne. 

COLOMBOPHILIE 
min im. i- : 

- rcodrcili 
M. Brocart a l'iv 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
Un noyé quai de Calais 

Hier après-midi, vert une heure et demie 
,w:\ ouvriers de M DerriiSe. mur.-handde char 
posa. WM. lliillcman l'rosper, âgé damans, 
domiciiie à WaLtreloî et t-'iaininclc Hémy, âgé 
de H ans, domicilié à Mouscron. ont aperçu, 

lai de Calai*, nageant entre deux eaux, fe ca-
ivrcd'un homme. 
Aussitôt ils en informèrent un marinier en 
tttsa à cet endroit, et avec son aide retirèrent 
corps qu'ils déposèrent sur la berge. 
Le commissaire de police, M. Lâché, qui avait 

été informé vint faire les constatations d'usage. 
m tour, le docteur arriva procéder a. l'exa-
i médicsl n 

leftce sur le co 

La Fsnfkre Delattre à Valencïennei 
Nous lisons dans l'impartmt ds Valen 

La fêta do la Croix-Rous». - Comme les an 
ées pre.-ed.ntei, la fêta organisé* par la société de 
ecottrs aux MsasSS mitlUire* : Cron-Houge ftta-

i PÙsara DÙattr*. da 
oasours a la Croii Hoojrv. 
M. Tkiroas a souhute la hi, 

Oiiiétf, H. Lodia Koeor, pai* 

• Ile par Tes r 
hsa talHi sa r"èManVah>Tltt*, lai vin 

M. ïniroui, entoart pas membre» du romitù d( 
In Cruii-floujfe. a remircie la Fan l'are Datât tre di 
" ttr* lassaaa n son invitation. Il *o«t esprims ei 

10 Messieurs, 
Nclre honorable préiidenl, empêché rf'ti'iater i 

rendue k t'Hùtelc 

N. Van Begbin, ténor, 1er prix du Cinserva-
toire de Bruxelles, i 

M. Jaussens, basse, 1er prix da Conservatoire A 
de Roubait, etc. 

A l'Issue de ta représentation aura lieu ta ] 
Tirage de la Tombola qui, entr'autre* nom* . 
breux et beaux Iota, compte une superbe biev-
cJette. ' 

Hôpital de Koubaix 
Nous croyons que nos lecteurs trouveront 

quelque intérêt a savoir le nombre de gens qui 
sont entrés * l'hôpital de Houbaix et en sont 

Voici les reoseigoemesta officiels que nous 
vous pu nous procurer, depuis tt)s9 à itfcst. 
Eef 1889, it as* entré 30t» malad**. Il en sst sorti 

S7K et il y a eu tWO decèa. Ko 1««, il est entré 
XMo tuaUdov il M 0ii aorti t W t d l r i M « • 

>. lia 1801, n ass, il an est 
MWtl il laeuWIdécw. Ka 19W. il **t *n»r* 

ponr cuntriliuir a la uroapérild d* 

«, surgiront -le * 
• q«i y germent 

relevant a Mte 

Morgue a": rildtcl-Ditu. 
Voici le signalement: Age. s» 

IM lorie corpulence, taille I mè:retJri. cheveux 
halains, moustache en brosse. 
Il est vêtu d'un par.lalon et gilet noir û cotes, 

jaquette diagonale, cravatte r-̂ iralc violette :;;ir-
' d'une hâgue surmontée d'un-j pierre bleue 

le. chemise u carreaux bleus et blai 
chaussettes de laines violette, bottines s • 

têts. 
Il était pofteat d'une bïsgue pleine de tsbac 

de cinq b'oites d'allumettes hïlyes, et d'une 
mime de B francs ; dans la poche de son j[ilet 
ie montre de métal blanc qui s'était arrêtée à 
ie heure 
Quand on l*« relire as l'enu. l'homme (enaît 
i bras un panoicr rempli de beurre et d'oeufs 
> qui laisse a supposer que c'est un de ces ou-
'1er* qui hslittent'ia froutière et viennent tfs> 
jlier & Itouhiiix. 
On ss trouve certainement en préaesec d'un 

accident. 
l'eau. 

Dernière heure. - On noos ani 
dernière beui-e que le corus du royt 

mu par son fils, tnvnillànt à Houl 
nommé Jules Derouf, fi9 ans, né S 

(Belgiqiruj. domicilie a liotLignies, en 
Boubaix, rue Corneille. .fi. 
11 a pris le train dimanche demie 

_ quatre hturea du soir, k hottienies 
cendu probablement H Hersuux. 

Mort subite 
minuit, un garçon brasseui 

Î de Lannoy. «. J.-D. Merlio, Age de 

Ce matin ses rnmandes'inrjuie's de ne pas 

ensmbre où il le trouèrent couché ne doi 
plu* signe de vie. 

On appela un docteur mais tous les soii 
mt vains le malheureux avait vécu. Le 
en s conclu que la mort était duc à une 

gestion pulmonaire. 
' ~ corps sera transporté S soo domi 

uïj aujourd'hui dans la journée. 

Accident de travail 

rant Grande-Rue, 8, t'est piqué un doigt de la 
lain droite avec un morceau de L"' 
Le docteur qui lui a donné ses 
8 jours d'incapacité de travail 

Un amant peu tendre 
Mardi soir vors 8 heurts, un sieur Vanaeveren 

Isa maîtresse entraient* laatsaaaaat r'ervacjue, 
_ lace Fosae-anx-ChéoM, et y prenaient sne cou-
sommation. Uni 

'engagea e 
Bientôt ils u 

l'adressant des mots_its;rcs-doux et e 
la curiosité des patstoti 

excitant 

:hapeile Carette, 

et lui donna un coup de tète, psi* se sauve dans 
la direction de la rue Turasst. Celle-ci apw 

L'agent de semée se mit à la poursuite 
s agents, i 

Voltaire, Comme il se 
de Vanseveren et, aidé a> ci 
parvint a, l'a 
débattait, on lui mit les menottes et an le c 
dnfsft au poste tn\ il noorra réfléchir tout à : 

ur '.es inconvénient* de manquer de t 

Les contraventions 

Un n>:.uii>i.!!,i ;, 

dèc;mbro prochain 

mpatbie qae, roc 

Elle vient d* u 
français bat 

attendant que 

appel, 
que v 

-entent: • Secours 

i ceque depuis visgt a 

r-- rar près d* 'M.iVti fra 

• i qu'il procurerait a 
ta et à nos concilojeas u 

ne tromporc« pas notre sttei 

qui fera époque dao« * 

doulilc. de p;r 

Après ijuelqiw 

poar la l'Uo» \ 

la pta« Vei 

e'm'U» l'::r 
t annales et 03 

d'autre! SS* d 
jour poui la mémo cisie. 
quelqiKs mots do reworcie 

Knoor, la récention a prit do. 
, inr la H 

Delaltrn a dnnno use »<renade <i 

, la fanfare Del'sttr* 

permette 

orTrant un bonquet' lusses 
s do pouvoir eatondre e 

l'Emprunt de Roubaix-Tourco'tng 
Le ter juin courant, l'obligation de Houbaix 

et de Tourcoing (1893), a été cotée 600 francs 
la Bourse de Taris. 

La cote moyenne h ta ananas lionrss est, 
iur l'année 1898, de 500 francs. 
Ces renseignements peuvent être rontrolés 

chez les Agents de change et les Banquiers 
çoivent les bulletin» des cours authsn-

'ote du larjnin i la Itotirse de Lille parait 
œuvre d'un bnisnier qui voudrait amener 

les possesseurs des obligations de Iloubaix-Tour-
à b en dessaisir f.otir les accaparer à baa 

Les amateurs d'oblipitions n'hésiteront pas k 
u&criie aujourd'hui même, puisque celui qui 
«t montré p-ibliquement l'adversaire de ta 
uscriptîon a déclaré, en passant sous silence 

que les titreanominatifsrapporteront un intérêt 
de 3,26 p. OiO, fH c'est en somme 
ire un bon placement offrant toute 

garantie. _ _ _ _ _ _ _ 

Ecole Nationale des Arts Industriels 
dirait iln procès-vei-lml de ta iéanee du conseil 
,>cricnr du f, juin ;••. ;J o-«tif>n r.rnnoncéc par M. 

J.*La«che, vies-nrSaidii&t da conseil. 
Msiaicurs. 

rt de iiaafor il l'̂ nmen da* qncitiooi qui fi-
ta tordre du jon: (ie ia séance, permet te»-
'àtre i'internrf'o i».* t'tgrets due nou* a eau-
moit d-! io;re tu-ersbls eu.iCîue, M. A, 

Aijc ho,oin do i 
importante qu'il 
déinarebct qu'il 

h c«eur le ùevfaloppeineat de l'easetg-nement profei 

L'école une Ma l'ondée, M. Serepel aimait h i 
fairs raad-a contute d* ta loarebe do études, <lt 
asaéu-ratiaas lieiirabUs et d;s progrès des élérei 

lion pnirlî.i 
création do cour* d- fllaturc et ds poi(mage dont 
la nécasaité ac fJÉBSil virement BSMsf. 

Nos* tûM.r:oM, HtMienn. to plu* r*. 
vice* que M. Serépel a 

Les derniers carnets de souscriptions viennent 
d'être mis en circulation, sus retardataires de 

presser, car chaque année il y a des déceç-
•m, la souscription étaal souvent close avant 

le jour du tirage. 

LE ROI ^ËS CAFÉS 
• plai bigriéniqae, IA pies écoMaiiqne. qaalitS 
a. mêlante spHat, Ncdatllo d'or. 

ADOPTÉ P A R L'ARMÉE 
•> de rKppal», 

Deux ivrognes arrêtés 
Oa 

séditieux de 
Déroulêde ! -

lia frrrest ecrott 
avait oeeationné 
poète central. 

pocharda qui poussaisai les 

Enquête de voirie 
Une enquête est «avtrt* asv te pesàsi d* el****-

leat, de tt sst ion dc< «liriement» «t at« aivaka-
Mt do i Avisa* rie UlwpèUI M-aaaté. et A* iisi 
M du abgsiBMsU al da atvilfsssiBSl des —** da 

FMêratioa de* Asnwiations des anciens 
•lèves des écoles publiques de Roubaix 
C'est dimanche prochain II juin, a 3 heure* 

de l'après-midi qu'aura lieu h l'bippodroa 
théAtre la représentation de gala donnée i 
bénéfice des enfants nécessiteux de ces écoles. 

Le co-nité d'organisation s compose m pro-

S-amme des plus attrayants avec le coorot 
Ch. Béret", de* VsHétes. M. Sadi-Pe . 

rOriéon. Mlle Mari- Prit, du Palais Royal, Mme 
Sadi-Pctv. de l'Oièoo, 

L'orphéon mixte des instiUiteors et institu-
trios* de la circonscription de Roubaix-Tour 
cotng, qn> réunit environ :50 exécutant», prê­
tera ton gracietix concours à cette soleanilé 
dans lasuelle on entendra également : 

MfncH>esoiitter l>-lerae, ter prix au CaaHr 
vttolre de Lille, 

M Rjlt". n.Jtislî solo l e la transe larsaoaie. 

Va 18V3. il 
sorti 377â al il - -

K* 189t. ii 
38K m il t « 
malidefi. il ci 

it entrù Ift.l msladis, il on cit 
i 377 décès. 

t maladas, it es c»t aorti 
334dtoê* Kat 
•t sorti 1021 tt 

rt.-.7 maUde-i, 
iUt8 *t il v a «u 4U4 déea*. En 1897, il est entré 4537 
naïades ft e* c«t sorii tHS et il y a sa 4(9 dé *.. 
^iiii. (n mt, il en e*t sorti tOftiet il j a eu t » 
lècéa. 

Os chinre*, crotfl̂ nnt d'année en année dé-

nontrent surabondanasaaas la nécessité du ae< 

ond hôpital projeté par l'Administration muni-

C l a s s e m e n t d e s c h e v a u x 
La coniinliiion de classement de* cheraui el des 

oitnr*» a commença se* opération* i Roubais, hier 
juin, de 7 h 9 heares et d«m>e du matin 

«Ua, en face ne ITBpj i n. a 
Klle k* composa comme sus 
MM. Ignées, ehel'd'eicadroi 

urean im.ili:re, membre 

i !!>,' 
i Tonrcoing • 

ère. emploie da 
Hlûlippe, vét̂ ri-

l'oultïii, juarecùal 
Lill*. s 

municipal 

( niante deux m 
jwqa'an aadiea de la 

du matin et la secoads 

ployer l>*u des ruiaseaui a 

Ecole de natation 
L'Kcolc de natation sera ouverte au public & 

partir du samedi 10 juin courant. 
Le mercredi, de 3 h. du soir à la fermeture, 

. le vendredi, de .'» h. h midi, sont des dem-

Sui-iie de poissons 
M. l'inspecteur SSS denrées alimentaires 

Bouchée de pain 
t le diinnoche £> juin qu'aura 

•nm. edes Ans. Roudalx. 

l>Ul*a;sie i n s t r s s . l l f 
Ji1 vou/lrain du savon dn Ir» maison VitU>i"r, 

ui-- m- m.- <l»i / pis II:IP m:in]u« Imitée. 
Voici Ii' vr;>t produit, on boite éticjaeU'e, 

H VMS pouvez y voir Cosssra.Viciar Vata—<r 
Mt"t Fingalbe, »»pttrfHtmmr pariiien. 

COFFRES-FORTS GRUSON 
i \r«nini s T I B I KS s BI i%iit<s 

LILLE. 21, RUE ROYALE. SI, LILLE 

H»*mirt'* d^ pskrlra e*eastrm*, trén )«t.it«s 

CROIX 
Arciilrn/x du tmrail. — M. ftuntorlicr f»é-

ire. âge de :i:i an*, journalier, demeurant n 
rota, travaillant chez Holden, a sçlisîé et en te 
attrapant est ttr m ht; «ur un luvnu de vapeur et 
'fat t'ait, éfl brdlurea sus deux avant-bras ei 

Dit jours de repos lui ont élo ordonnés par le 
docteur -[ni l'a visité. 

n deuxième accident est arrivé dans in 
établissement, a M. lUndewrn Alfre.l. 

Agé de ti ans, journalier, dem 

i i i x i i t M i i m i H 

TOURCOING 
Le Drame dei Phalempins 
La justice est enfin parvenue, mai» non si-iiit 

mal. à débrouiller i'c:;hevca.j nicl» de celle san-

Dlsons de suite que de c» qui : 
s les ver 

it m ml* 

ie trompe 
bien quelquefois — rien no subsiste. 

Enfin, eu lait de mvstêre entourant la mor! 
du malheureux Aloïse Barthier, il n'y en a pas 
eu non plus au véritable sens du mot. 

La victime ne connaissait pas son meurtrier ; 
le meurtrier ne connaissait pas la Victime. C'est 
un meurtre fortuit, nourrions-nous dire. 

Ce n'est qu'hier, a une heure ass*Mv*Beéc, 
que noua svon* pu obtenir ik* rensaignernsnts 

M. Delaié, jugfl d'instruction, est descendu k 
no-tveau.bier aur.'-s-mirli. i Tourcninff, et comme 
la veille il s'est rendu au commissariat dH »e ar­
rondissement ou il a procjdc I 

Ceci dit <ionn< 
ifs. 

s quelques djlaiî» rAtrospeo 

avait fait 1s fête dans la 
journée de lundi. 

Vers S heure* il ae trouvsit au cabaret Gou*-
saert, à la Oarde /lobe et la cabarctiérc refusa 
un moment do le servir. 

Il exerça alors des voies de fait ter la femme, 
Ui iadivida qai sa trouvait II, nommé Van-

dsrpère, surnommé le père Laurent, mit liai*. 
théer dehors. Barthier rentra st voulut porter 
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